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Estavayer-le-Lac Christian Catillaz Sàrl
026/663.15.80

Payerne Francis Diserens 026/660.25.40
Vucherens Jean-Marc Chollet Automobiles S.A.

021/903.09.69

C’est pas à des pros qu’on va faire le coup de la panne.
Entretien et garantie jusqu’à 3 ans/100’000 km*

PRIME PRO jusqu’à Fr. 10’000.–**

ou prix promo dès Fr. 25’960.–** (hors TVA)

Fr. 27’933.– (TVA incl.)

Citroën Jumper

PRIME PRO jusqu’à Fr. 5’500.–**

ou prix promo dès Fr. 12’750.–** (hors TVA)

Fr. 13’719.– (TVA incl.)

Citroën Berlingo

CHEZ VOTRE AGENT CITROËN
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PRIME PRO jusqu’à Fr. 6’500.–**

ou prix promo dès Fr. 23’580.–** (hors TVA)

Fr. 25’372.– (TVA incl.)

Citroën Jumpy

Chaque entreprise est exceptionnelle.
Retrouvez nos offres «sur mesure» sur www.citroen.ch

PUBLICITÉ

En Colombie, Irène Collaud veut prêter
sa vie aux défenseurs des droits humains
ENGAGEMENT Demain, la jeune femme de Saint-Aubin s’envole pour une année à Bogota. Volon-
taire de l’association Peace Brigades International, elle offrira une protection non-violente aux ac-
teurs locaux des droits de l’homme. Rencontre avec une passionnée, avide de découverte.

D isons-le d’emblée, Irène
Collaud n’a pas froid
aux yeux. Dans quelques

heures, elle embarque pour la
Colombie, dans une aventure hu-
manitaire aussi passionnante que
téméraire. Là où les différents
acteurs armés du conflit portent
chaque jour atteinte aux droits
humains, elle offrira un accom-
pagnement protecteur à ceux qui
les défendent. Un rôle de pre-
mière ligne qu’elle jouera
pendant une année, sans
arme. Car son credo,
c’est la non-violence.

A son arrivée à Bogota, la
jeune femme de Saint-Aubin re-
joindra l’équipe locale des Peace
Brigades International. Cette or-
ganisation non gouvernementale
s’engage pour permettre aux or-
ganisations de la société civile de
surmonter le chaos politique et
mener à bien leur action, malgré
les intimidations et les assassinats
récurrents (lire encadré ci-des-
sous).

Comme les autres volontaires,
elle accompagnera sur le terrain
des militants locaux – avocats,

victimes, communautés de dépla-
cés, défenseurs des droits de la
femme ou de l’environnement–
de façon bien organisée et visible.
«Notre présence lors de leurs
déplacements augmente le coût
politique d’une éventuelle vio-
lence», explique Irène Collaud.

En clair, si un membre de PBI
est violenté, enlevé ou tué avec la
personne qu’il accompagne,
l’auteur de l’embuscade risque

gros. Dans ce contexte, la
vie devient une arme dis-
suasive. Un bouclier puis-
sant, puisqu’en treize ans

de présence dans les quatre ré-
gions les plus sensibles de Co-
lombie, l’ONG ne déplore
aucune victime dans ses rangs.

Si cette méthode de travail
peut faire frémir, elle n’effraie pas
la trentenaire: «Je ne crains pas
pour ma sécurité. Il y a des
risques, mais aussi des règles du
jeu strictes, et je les accepte».

«Je me sens proche d’eux»
A travers sa nouvelle fonction,
Irène aura l’occasion de côtoyer
une communauté déchirée par la

violence. «Je suis fascinée par la
force de ces gens, qui connaissent
les atrocités, et qui s’accrochent à

la vie», relève-t-elle. «Je ne peux
pas dire à quoi cela tient, mais je
me sens très proche d’eux et je
suis sûre qu’ils ont beaucoup à
m’apprendre».

Une solide formation avant
le grand départ
Depuis qu’elle a déposé sa candi-
dature, il y a une année et demie,
Irène a suivi une formation spé-
cifique en vue du grand départ. A
distance d’abord, elle a dû rédiger
des dissertations et des analyses
politiques, tout en espagnol: «Je
connaissais déjà un peu le sujet,
mais je me suis plongée à fond
dans l’histoire à la fois passion-
nante et complexe de ce pays».

Dernière étape, en mai, un
camp d’entraînement à Vallado-
lid, en Espagne. Dix jours inten-
sifs pour apprendre en détail la
réalité du terrain. Dix jours aussi
pour tester sa capacité à vivre en
communauté. Irène, que ce point
angoissait un peu, en est enchan-

Irène pose dans le jardin familial de Saint-Aubin. Elle ne le reverra pas avant une année.

SAINT-
AUBIN

Née à Genève en 1976, Irène
Collaud a dix ans quand elle
arrive à St-Aubin. Elle y grandit
auprès de ses parents, Elianne et
Fernand, et de sa sœur Carole.
Après sa scolarité, elle entame
un apprentissage de commerce
auprès de l’Office d’orientation.
CFC en poche, elle s’offre une
année sabbatique et s’envole
pour les Antipodes. «J’avais
18 ans, je ne parlais pas anglais
et je n’étais jamais partie seule.
Pourtant, tout s’est bien passé».
A son retour, elle veut mettre
ses nouvelles connaissances à
profit en travaillant dans l’hô-
tellerie. Après deux mois à la
réception d’un Novotel, elle se
rend compte que l’allemand lui
manque cruellement. «J’ai fait
deux mois de cours intensifs en
Allemagne, puis j’ai été engagée
dans un quatre étoiles». Rapide-
ment, elle prend des responsabi-
lités, mais le climat de travail est
lourd. «J’ai fini par démission-
ner, au bord du burn out».
Sac au dos, elle part visiter
l’Amérique du Nord. Elle sait
qu’à son retour, elle débutera
un nouveau job: hôtesse de l’air
chez Swissair. «Là, je me suis
beaucoup amusée pendant une
année. J’ai découvert le monde».
Frustrée de ne pas parler espa-
gnol, elle décide de partir huit
mois en Equateur, Argentine,
Bolivie et au Chili: c’est le coup
de foudre
Irène découvre «d’autres réali-
tés» et décide de se lancer dans
la coopération. «Sans diplôme,
c’était difficile, c’est pourquoi, à
28 ans, je me suis inscrite à
l’Université». Alors qu’elle oc-
cupe un poste de coordinatrice
dans une ONG basée à Olten,
elle étudie à ses heures libres.
Cet été, elle a décroché le bache-
lor en sciences politiques dont
elle rêvait. Une étape de plus
dans un parcours atypique, qui
n’a pas fini, Irène en est con-
vaincue, d’emprunter des che-
mins de traverse.

Un parcours
atypique
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tée: «J’ai joué franc jeu et tout
s’est bien passé. Là-bas, on ne
peut pas se laisser submerger par
des tensions internes, et il faut
désamorcer les problèmes à la
racine».

Son voyage en Espagne lui a
également permis de rencontrer
les autres candidats au départ en
Colombie. Deux Espagnoles,
deux Belges, un Allemand, une
Polonaise et deux autres Suisses.
Comme elle, tous ont déjà une
expérience dans le domaine de
l’humanitaire. Ensemble, ils ont
une année pour cultiver une par-
celle de paix sur une terre ensan-
glantée. Et après? Irène Collaud
préfère ne pas tirer de plans sur la
comète. «Mais si je parviens à
relever ce défi, je demanderai
peut-être une prolongation de
mon mandat. Peut-être pour re-
joindre l’une des autres antennes
de Peace Brigade en Colombie»

Céline Charbon
Infos: www.peacebrigades.ch

Espace de paix au cœur des conflits
£ Fondée en 1981 au Canada, Peace Brigades
International s’active à renforcer les droits hu-
mains et la promotion de la résolution non
violente des conflits dans les régions en crise.
Cette organisation non gouvernementale
compte 150 bénévoles de terrain en Amérique
latine, en Asie et en Afrique. Leur travail est
soutenu par une vingtaine de sections en
Europe, Amérique du Nord, Asie et Océanie.

Toute l’action de PBI repose sur la notion de
non-violence, considérée comme le seul moyen
d’assurer une paix durable. L’organisation se
veut impartiale et indépendante des points de
vue politique, économique et religieux. Selon le
principe de non-ingérence, PBI n’intervient que
sur la demande d’organisations locales, sans les
influencer dans leur travail.

Quotidiennement, les bénévoles accompa-

gnent, sans arme, des personnes et organisa-
tions dont la vie et l’activité sont menacées.
Cette activité nécessite une connaissance fine
du terrain et un grand travail de préparation.
Observateurs privilégiés, les volontaires infor-
ment régulièrement les réseaux diplomatiques,
politiques et humanitaires de la situation des
droits humains.

Ils participent enfin au renforcement de
l’autonomie des personnes à qui ils viennent en
aide, en organisant des ateliers sur les droits
humains, la résolution non-violente des conflits
ou la reconstruction du tissu psychosocial.

En Suisse, la section de PBI est reconnue et
soutenue par la Confédération et le Départe-
ment fédéral des affaires étrangères. Des dona-
tions privées et les cotisations de ses membres
contribuent aussi à assurer son fonctionnement.


